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w'avons pas vouln differer plus longtems de
denner 4 V. M. des affarances finceres de nos
Sentimens refpedtuenx pour. [a Perfonne Roya-
le, &5 du grand contentement quelapaix nous
dorne , lequel [era dantant plus parfast, sl
plait a . M. de nous rendre avec elle fa pre-
wiere affetion. La bnte idée que nous avons,
SIRE, de vitre magnanimsté , nons en don-
ne des efperances trésifortes, € nous flate
agréablement gue le vetour de la paix nenons
procarera pas [enlement le vepos, mais anffi
Lhovuenr de votre bienveillance. Nuwms nous
en flatons d’autant plus que la guerre w'a en
rien diminné le projondre(pect que nons avons
pour V. M. Awn contraive nous nons tronvons
animez, d'un veritable defir , 8 Lun nonvel
empreffement de regagner cet avantage,$s de
voir revivre cette bonne intelligence gui afait
ci devant la grande partie de uitre bonhear.
8'il we dépend que de nos [oins d'y parvenir,
nons ulen omettrons ancuns,tant par Uexalle
obfervation des Traitex., gue par tout ce qui
poarra marquer le plus efficacement le defir
ardent que nons avons de vivre avec V. M.
dans wune parfaite &5 bonne correfpondance.
Nous prions V. M. dagréer ces Jentimens,
iufgw'a ce que nous puiffions les [4i faire de-
clarer plus amplement par nos Ambaffadenrs.
Cependant nons faifons bien des veenx pour
la profperité de V. M. &5 mous prions Dics
&c. A la Haye ce 21. Juillet 1713,



